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Introduction à la sociohistoire
1 LE séminaire  a  débuté  par  quelques  séances  de  présentation  de  la  sociohistoire,
accompagnées de lectures de textes classiques en histoire et en sociologie. On a utilisé
ensuite  la  « boîte  à  outils »  du  sociohistorien  pour  explorer  quelques  chantiers  de
recherche en cours.
2 La question du « racisme » dans les dernières décennies du XIXe siècle a été abordée
pour étudier la façon dont s’est formé le système de représentations collectives qui a
abouti à conceptualiser la haine des autres à l’aide du lexique racial.
3 Un second ensemble d’études a été présenté concernant les questions culturelles. La
réflexion sur les rapports entre construction et réception des discours publics a conduit
à reprendre le problème des liens entre l’intellect et l’émotion. Nous avons montré
ainsi tout l’intérêt que l’historien pouvait tirer des écrits sur le théâtre, depuis Aristote
jusqu’à Bertolt Brecht, en passant par Diderot. Un travail, mené en collaboration avec
plusieurs  artistes,  a  permis  de  tester,  sur  le  plan  pratique,  un  certain  nombre
d’hypothèses évoquées dans le séminaire, notamment sur le processus de transposition
du savoir historique dans le langage artistique.
4 Le séminaire de cette année a été également marqué par la mobilisation des chercheurs
contre les projets visant à réformer le statut des universitaires. Nous avons mobilisé les
outils  de la sociohistoire pour tenter d’expliquer pourquoi ce mouvement était  une
manière de défendre l’autonomie de la démarche scientifique. La construction d’une
vérité « objective » (au sens que la science donne à ce terme) nécessite de se tenir à
distance du pouvoir politique et du pouvoir économique. Mais l’autonomie ne signifie
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pas  la  « liberté ».  Étant  donné que les  chercheurs  sont  payés  par  l’État,  ils  doivent
« rendre des comptes » aux citoyens qui leur permettent d’exercer leur activité. Dans
les professions scientifiques, c’est « le jugement des pairs » qui fournit cette évaluation
collective.  Le  séminaire  a  montré  comment  cette  conception  de  l’autonomie  était
apparue,  et  les  contradictions  auxquelles  elle  se  heurte.  On  a  présenté  aussi  des
exemples historiques qui prouvent que lorsque la science est asservie au point d’être
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